
. I 

e t feront ce -tji»e •ewéi-ont mes col
lègues, mais, malgré le vote secret 
qui probablement aura lieu, je tiens 
à ce qu'il soit aulhcotiquement cons
taté que pendant ma présence au 
Conseil municipal, il ne se sera^pas 
accompli une chose aussi grave", sans 
que j'y aie apporté tomes leslumières 
que romportenfmes facultés, e t t ' é -
nergie de mon caractère. 

Actuellement, que j'ai laissé per-
c r̂ mon opinion, j'ai besoin de rendre 
compte d'un autre projet qui m'a été 
communiqué : 

Il consisterait, à laisser subsister 
en l'état actuel, la partie de la place 
qui fait face à l'hôtel de ville, en ne 
supprimant aucune de ses marches, et 
abandonnant le projet d'un rampe ; 
en ne changerait rien non plus à l'en
trée de la cour des pompie . s ; et la 
grand* pjace étant établie sur le plan 
horizontal, on communiquerait de la 
gritskdeà la petite place par unesealier 
de quelques marches. 

Sur la fondation même des Jbâti-
mehls de nos anciennes dépendances 
de la Mairie, on élèverait une rampe 
droite — au milieu de laquelle se 
trouverait l'escalier de descente bordé 
de chaque côté d'un candélabre — 
les voitures publiques viendraient 
s'adosser à cette rampe. Et par ce 
moyen, en outre de là grande écono
mie qui résulterait du projet, puis
qu'on n'aurait aucun remaniement 
de pavé à faire, on ne compromettrait 
rien pour l'avenir. — Qui a vu à Bor
deaux la descente de la place des 
Quinconces su." le port, peut se repré
senter ce que serait ce projet qui ne 
saurait avoir rien de disgracieux, et 
dont je recommande l'examen très-
attentif. 

-: ... Roubaix, le 12janvier 4869. 
L. EEGKMAN. 
5pù. . 

CORRhSPOMANCE PARISIEME 

- . • Lundi, i l janvier. 
Vous aurez sans douta remarqué que 

tous nos journaux constatent que le public 
ne peut rien connaître des travaux de la 
conférence, et dus s évertuent à recueillir, 
force détails et renseignements plus ou 
moins véftàktues '.«seule nouvelle qil 
n o s paraisse u, uett.iqUe concernera,t 
l'envoi à Conslunliiiople et ù Aphones de 
dépêches engageant .es deox gouverne
ments à observer •strictement iestalu quo 
pendant la durée de la conférence. 

Le Jàn.tal' Offiiri publie ce matin le 
rapport de M. Magne. Ce document avait 
été lu samedi dans le conseil des ministres, 
et, comme il avait ainsi, avant d'être pu
blié,' reçu l'approbation de l'Empereur, on 
ne peut pas dire qu'il exprime seulement 
les idées personnelles du ministre des 
finances ; il devient un véritable acte du 
gouvernement. C'est là ce qui grandit en-
- >re l'importance des deciurat'oos du mi
nistre. Je m veux'pas enirer dans l'exa
men dés chiiires qni méritent une étude 
S|»éciaJe ; je me borne à vous signaler 
l'eflet produit par les derrières lignes du 
rapport ministériel : il est très-favorable 
et Tort y voit un véritable engagement du 
gouvernement en faveur de la pa'x. 

M. Magne a promis d'inan0 irer une 
pratique que nous voudrons voir établir 
on règle : il a annoncé que le budget 
pourrait être déposé aans la première 

Jeanne du.Corps législatifs Sans.dou e la 
urée nécessairement restreinte de la ses

sion rend indispensable <e dépôv imrré-
diat ; mais on se demande s'il ne pouirait 
pas eu être de même à ioulea l"s uess'ons. 
On s'est plaint bien souvent dans le pu
blic'des loisirs prolongés dont jouissent 
les députés pendant les sessiors et de la 
précipitation avec laquelle, dans tes der
niers jours, ils doivent examner et voler 
les lois de finances. Il serai', .tacite d'em
pêcher C3 rctoor.de pareil inconvénient et 
la bonne axpédition des affaires y gagne
rait. 

' On dit qne Fopposi'irrn se propo.e de 
déposer une demande d'interpellai ion dès 
le début de lé session POT fine dent qui 
vient de se prodn re à Toulouse et s'est 
tertnrnê par fa démission Je M. Séguier. 
M. Baroche se promei de répondre Ici— 
même et 'de défendre pep:onr-ellement les 
actes de-ion ministère.' 

Cu. CAHOI-. 

CHRONIQUE LOCALE 

II. le Maire de Roubaix fous adre se la 

lettre suivante : 

" Monsieur le rédacteur, 
, Le Jovi vil de Roubaix reproduit deux 

aonve'L à ielires dont le but est,île*même 
• crue les précédentes, de démontrer au pu-
- blio fteubaisteti que l'administration mu
nicipale n'apa.* accueilli i» prajul de for
mation d'une chambre syndicale au gré 
ûe,*».le6,ProBtoieu s. e i . - , 

J'ai répondni«ox;preraWré» «te «es îfejl-
ir«t^<v».tffinf».:Diwii-pen»«nel-Coaime au 
nom de l'administra.ion, et après mes 

loyales expies lions, j'avais tout lieu de 
croire celte dernière affaire terminée. 

Loin de là, votre dernier numéro con
tient-des attaques qui me sont person
nelles, et, je n'hésite pas à le dire, qui 
con t profondément injustes autant qu'in
exactes. 

Comment ce fait- I qae les promoteu s 
d'une inst iui on digne de figurer parmi 
celles qui seront uu jour profitables à 
notre ville, qui ne différent avec l'admi
nistration que dans une appréciation d'op-
porli ,iilé, co n l de tels hommes, dis-

Je, animés de sent menis d'un intérêt pu-
ilic qne je me plais à constater, peuvent-
ils be laisser aller à donner du retentisse
ment à un désaccord, ti peu profitable à 
la chose publique. 

Je le déclare sans détour, il m'est pé
nible d'être amené à donner au public 
connaissance de faits qui devaient rester 
ignore* de tou* ; mais puisqu'il en est 
autrement et que l'on parait insinuer que 
mes assertions peuvent être inexactes, je 
ferai plus, je ferai connaître au. public 
les paroles textuelles qui ont été pronon
cées d,ins l'entretien que m'a demandé 
If. le baron Mimerel, à qui revient l'hon
neur de tous ces débats futiles : 

f Je ne donne p.r 3 ma signature ; par-
t cequeSelon moi, ,a demande d'établisse-
> ment d'une chambre syndicale pourrait 
» avoir pour effel d'empêcher la création 
» d'un tribunal ie commerce que nous 
• sommes sur le point d'obtenir. 

M. le baron répondit que t c la ne 
1 saurait l'empêcher, et que, du reste, 
» nous n'aurions pas de tribunal de corn-
> merce, attendu qu'on manquait à Rou-
1 baix d'hommes aya.Jt une connai sance 
» suffisante du droit. » 

<*e repiquai que, c suivant ma convic-
I t non, on trouverait dans notre ville les 

• ciémen's nécessaires à celle institution, 
1 et je lui demaudai ci, à Lille, tous les 
» juges avaient fait leur droit, » 

j j'ajoutai même que 1 le gouvernement 
» accéderait irès->probab!ement à notre 
• demande s'il n'était pont frit, en baut 
» lieu, des démarches con; ares aux 
» noires. » 

Si la mémoire de M. le Bat on ne lui 
était p n fidèle, je pou:r, .*, au be.oin, 
invoquer le témoignage de personnes très-
honoiables que je renccn..ai en ville, 
prc-r^iu au même • f e u ' , è. à qui je 
déclarai qne Ion d'ere noc i>eà t'iJee d'une 
Chambre syndicale, je la trouvais bonne, 
mais inopportune et que i'on ferait bien 
d'attendre un mois avait, J/al'er plus loin. 
J'Silirme de nouveau, qu'aucun de mes 
actes ue peut laisser à personne la pensée 
de m'attribuer des démarches contre la 
constitution d'une Chambre syndicale. 

J'espère que la polémique que l'on m'a 
forcé de suivre s'arrêtera là, et j'invoque 
pour la faire cesser celle déclaration que 
peisonne ne me refusera. 

Comme Maire de la ville, je ne puis que 
désirer le développement et la création 
de toutes les institutions capables de mar
quer sou rang, d augmenter son influence 
dpns le pays et d'assurer la prospérité 
publique. 

L'institution d'une Chambre syndicale 
! doit être considérée comme une innova

tion extrêmement* utile; pour y donner 
suite, il y avait entre l'Administration et 
les promoleu.s une question d'opportuni ;, 

i seuL,nent, et eu égard à l'état où se trou-
i vait la question du Tribunal de commerce, 

je croyais être plus que lout auire à 
même de juger ce.te opportunité. 

J ajoute, à la suite de cel'e déclaration, 
celle qui m'est adreerco par notre hono
rable concitoyen, M. Eeckman, mêié si 
bénévolement à retle affaire, et dont les 
loy.iies naroles seront appréciées de tous 
les Roubaisiens qui jugent sainement les 
cho.es d'intérêt public. 

" ' Roubaix, 10 janvier 1869. 
Monsieur C. Descat, Maire de Roubaix. 

» Monsieur le Maire, 
c Je dois aux convenance? et à la vérité-

de venir vous dire que c'est avec la plus 
grande surprise que je vois dans le Jour-

\ 1 il de Roubaix de ce jour la note signée 
de moi portant date du 31 décembre, 
commençant par e s mots : l'administra
tion municipale, et finissant par la décla
ration, que c'et ainsi que j'ai compris 
vos paroles. 

» Celte noie cA la proposition que |M 
suis allé vous faire le 31 décembre a!o.3 ; 
que vous etie» en réunion avec Me sieurs j 
les adjoints, et qui a élé repoussée una
nimement, ce dont je me suis empree^é ] 
de donner connaissance à M. le Président 
du Cercle de l'indust.ie. I 

> Elle n'était donc qu'une dernière pro- j 
po lion devenue suns valeur, qui aurait ! 
du rester dans i'onbii, et j'ai lieu d'être | 
très étonné qu'on fia soit permis de 
la publier en mon nom. ; 

» Veuillez agréer, M. le Maire l'assu
rance de ma considération distinguée. 

L. EECKL AN. 
Pour copie conforme C. Det>cat. 

Je fais une dernière déclaration ù mes 
concitoyens qui l'accueilleront, je l'es
père, comme une marque de mon sincère 
désir de voir disparaître tout esprit de 
désaccord entre eux et l'Administration : 
Je ne croirai plus devoir, désotmais, ré' 
pondre à toute nouvelle ai aqnedc MM. les 
promoteurs de la Chambre syndicale. 

Agréez, Monsieur le Rédacteur, l'assu
rance de ma considération distinguée, 

' C. DESCAT. 

Ville de Roubaix. 

COURS PUBLIC DE PHYSIQUE. 

Mercredi 13 janvier, à 8 h. l |4du soir. 

1° De l'orgue. Des vibrations des cor

das. Dn violon. Du u-apason. 

2° .Recolles 1<" Pré-ia ahon du Cerat 
2 j Pre, aral n d'un excellent savon pour; 
nettoyer les mains. 

Pour toute la chronique locale : J. REBOUX. 

i FAITS DIVERS 
Le correspondant parisien du Journ a' 

de Bruxelles aiiribue au prince Napolérn 
un mot q:t'ii 1, a peut-être pas prononce, 
mais qui peint trop bien la situation poj<-
11'ê re pc:: rapporté. Un des intimes du 
prince, le f«MNt au milieu de ses souf
frances lui a irait dit : • Croyez-vous à la 
Conférence. > —• Elle est trop inutile pour 
ne pas se rjuo'r >, aurait, répondu le 
malade. 

— On écr t de Lordres, le 1er janvie*' : 
«Malgré la 'er.neture du stock-exchange 
et le demi-congé que beaucoup de mai
sons ont accorde à leurs employés, l'année 
1869 s'est ouverte, c.'-ns la cité, sous une 
impression bien sombre. 

c Les six chefs de l'aiic<ei:ne maison de 
banque Overend and Gurney longtemps la 
plus pute -tiiie et la plus prospère des 
tro s royaumi s, connue sous le nom de 
Gomer house, étaient traduits aujourd'hui 
même au criminel devant la juridiction 
du lord maire assisté de quatre aldermen. 

t C'étaient 'ous six ce que nous appe 
ions des vri.ues marchands, les deux 
Guerney, henry Edwan', William Rem-
mer. William Henry, Robert Buckback, 
George Gordon et Rcrkley ; ils avaient 
gapno plusieurs •Hiteam sterling; ils 
avaient aequ's une grande fortune. Ce-
penianl ils '.evai»ni avoir MLaé les ca 
pitaux de la maison dans de bien mau-
vv.ià°s affaires puisque l'acii" était déduit 
à jio.OoO livres .sterling-, IJIK'S que le 
passif s'élevait à 23 milliocs sterling. Au 
moment de la grande fureur des Joint-
Stock Companies en 1S63, ils avaient 
songe à mettre en actions relie Banque 
célèbre dont personne ne soupçonnait la 
situation desespérée. Ils émirent de» ac-
t'ons de 100 livres sur lesquelles i!s n'en 
fi. ent appeler que 25, ei, la confiance du 
public était telle que ces actions s'élève-
.ent ptomp'emenl à 45 livres de prime. 

< Hais cola ne put combler le gouffre 
béant du déficit, et quand vint la grande 
crise financière, la vieille banque Overend 
Gurney et Cie ferma »cs portes ; un billet 
A la main indiquait que la banque . e 
t ou vait dans la néce- ilé de suspe-v' e 
ses paiements et de convoquer sos créan
ciers. Une crculaire étuil d|s'ribuce dans 
h*s offices les p us ioiiortan s de la C" é 
peur leur donner la mèmecommunicat:on. 
C'était un ooup f'.'_ .'royant qui écla'r':t 
;' s la C. o ; il y - un t.l encom, . 
.n....t i, la porte de ic...blis-eme.it qi.c ia 
circulation fut inte.rompue plusieurs heu-
res entières. 

t La banquerou.e tut déclarée et la 
liquidation iut poursuivie en chancelier e. 
Malgré les sacrifices personnels que firent 
sans hésiter les six d.recteurs qu> se sont 
dépouilTs de tout ce. qu'ils po-séda:ent, 
le déficit était encore de p:us de ?0 mil
lions ; les actionnaires ont été obligés de 
payer lts 75 livras restant dues sur leurs 
souscriptions. Tous les créanciers n ont 
p. * é'éoatislai'sct de nombreuses familles 
ont été rcuui'es à la misère. 

« Les victime* de cette catastrophe, au 
bout de tro's ans, ont voulu, non pas ol -
tenir une .aiisiaciicn preuniaire, elle n'ert 
pus possible, mais une vengeance peut-
être juste des combinaisons qui ont causé 
leur ruine et qu'ils considèrent comme 
une .raude cummercia e. Tou'e la question 
est de prouver s'il y a eu intention crimi
nelle, ou seulement imprudence excusa
ble. Dans le premier cas, Isa jug3« peuvent 
prononcer l'emprKonnemeot avec ou sans 
travaux forcis, e<. t ins le dernier ca.*, 
une simple amende. L'audience a été con
sacrée à la plaidoisne de l'avocat des 
plaignants. L'adaire a éié ensuite ajour
née pour entendre ia déiense des préve
nus, qui sont restes en lilice.e sous cau
tion. » 

— On : ns seinle in tivit de charla-
lLni3me cjui, j'il n'oet pus vrai, csi du 
nions 1er •. irgèneusernent imaginé. 

C était jour de foire et mnrché dans une 
put'te ville limiiroph*1 du département du 
Ver. Une foule com| ycle entourait une 
s-i!endide voile re toute rcluirante de cui 
\res dorés, ailelee de deux fringants 
oursiers grls-^omme ', flanquée de la

quais en i.viée chamo:;:ce ; su montée de 
mus ejens non moins jalonnés. Sur le 
siôce, debou", péro K un 2,enielam élj-
guinin'Pl vei :, t\ i arrachait Ie3 dents 
gratis, el debila:t poi:r ..n franc une pe-
n.-'cee un vn'elle mi e en Irute:llcs. 

i.a rente, rr^èa i'rucfe. use d'abord, 
cerr mençait à languir, quand .oui à coup 

n ge. op ietculit- un en re fait entendre : 
Pièce ! l'ace f » La foule docile e.if'ou-

vre se ran^s, el ..n cavaher (ont couvrit 
de poussière et de sueur, présente act 
< ,i.:r ulan un pli immc.-e consieilé de 
1 ^hels du jilus beau 10. gi\ 

Fontû ;ar se prend ce pli, le tou:-ne, le 
e arde, ei, a; erceva-ii 62s armoiries 

royale , s mu'e la plus grande su/prise. 
Lenvelopne ?3i enOn brisée, le charlatan 
en retire une feuille toute dorée ei an
nonce pompeusement à s?s auditeurs que 
la reine douairière de Prusse le mande 
immédiatement a Nice, pour qu'il la so, -
.'Agé d'une pressante douleur. Puis,comme 
b'il prenait (ont à coup un grand parti, il 
donne au cava'ier un généreux pour-
i oire, jette dédaigneusement de cÇté .e 
message royJ, et crie à la foule ébaî.ie : 

t-Le petple d'r'ord, I00 souverei s 
- .'iiiie I » 

" Cela dit. il re met de pi us belle à arra-
t ho de; Petits plébéiennes, et à vendre 
de- fîo'es «.elixir. Nous laissons à penser 
si a -eee te fut abondante. 

Nous extrayons d'une excellente Etude 
écrite par M. Lerfberr de Medelsheim, sur 
la culture de l'arbre à cacao, sur la fa
brication du Chocolat et son importance 
industrielle, quelques observations fort 
justes qu'il est bon de répandre: 

< Cest ici le lieu, dit M. Cerfberr, dé 
f combattre la prévention injuste qui se 
c manifeste quelquefois contre le bon 
c marché en i'ail de Chocolat II est évi-
< dent que c'est au bon marché, sans en 
« "fa<re cependant la question principale, 
c que doit tendre l'industrie, surtout 
f lorsqu'il s'agit de denrées alimentaires, 
c et que toute prévention doit disparaître 
t iQi'sque le? étions du commerçant par-
i viennent à fairedu bon, tout en abais-
t sant les prix de manière à la portée du 
• pus 1 and nombre un peoduil qui défie 
« toute concurrence. 

• C'ett le problème qu'a résolu Si. Me~ 
nier* 

t Je pourrais, à côiô d'une longue no-
« menctaturc des sophistications en exer-
t ciee, indiquer les moyens de les décou-
• vrir. Mais à quoi bon i S applique-t-on 
• à ces rechercîMS dans un ménage, et ne 
< vaut-il pas mieux s'adresser à une mai-
« son dont l'honnêteté est notoire, faire 
« comme moi, consommer de confiance 
» du Chocola'-M.rticrl 

c M. Henier me parait s'être surio t 
i ^«occupé de l'inierêt des consomma-
< leurs, en mettant son Chocolat aumeU-
t leur marché possible; on trouve sou-
f vent une résistance chez les détaillants, 
• rui aiment mieux vendre un autre 
< Chocolat,, dont le prix leur laisse un 
t plos ge_nd bénéfice, cars s'inquîéler de 
t la qualité qu'i's offrent à leurs achr-
« leurs. 

c 11 est bon de ce mpt/e en garde 
c contre cette manoeuvre et d'y résister, 
c car beaucoup vendent de* imitations et 
< d"1* contrefaçons à la place du v,-ai 
« CrtocoJal-Memer, imitations ou conlra-
c 'acons qui portent préjudice au ( on-
« ^ommateur et peut nu .e à la lepit,-
• lion do la maison iienier en substituant 
c un produit inéiicu- ou défectueux à un 
f produit de qealilé supérieure. C e t 
« parce que j'ai été moi-même victime 
t de C3S substuu'ion - reprochables que je 
c m'assure toujours de la provenance en 
t exigeant l'étiquette véritable. » 

Dans la sé'-ie de ses Etudes su" l'Expo
sition universelle de 1807,quand M. Cerf
berr de Medelsheim est arrivé à l'industrie 
du Chocolat, i! a choisi naturellement la. 
maison llenier pour guide, parce que cet e 
maison lient la tête de l'inducirie el 
quelle en repre.en e l'ensemble .c plus 
cov plot j ar »es plantations de caoyees au 
Valie-Menier, Nice.rsua, et par 0̂11 usine 
de Nois'e , près Paris, le plus parfait 
modèle d'une fabiique de Chocolat. 

8'" t8 

EMPRUNT 
DE LA 

VILLE DE MADRID 
SOUSCRIPTION PUBLIQUE 

A 425,000 OBLIGATIONS 
d e *0O fr. cbrc.npc 

ÉSISCP PAR I.A 

VILLE DE MADRID 
~~*En vrr.u dps délibérations municipales du 

27 décembre fCùS approuvées par décret gou-
vernctnc>\l< l. 

Ce. emprunt ci GARANTI par les recelas 
di: clés ci itd r"des de la Viue et par ses 
biens communaux. 

Les o tgat'ors rapportent 3 i r a n c s 
d'-ivf'é" t annuel, payables annuelle
ment; ei s . ont r'eii iuoursaU'C. au 
p a ' r 0 ' aeec p • m e de 1 0 0 , 0 0 0 . 
70 .000 5 o . o o o . ' 0 , 0 0 0 fr., etc., etc., 
au moyen de J 5 0 t *»gc» a n mort, 
dont le p r e m i e r aura lieu le f 5 fé
v r i e r p r o c h a i n ; le: hia^es ultérieurs 
se feront les 1er janvier, 1er avril, 1er 
juillet et 1er octobre. „ 

La Ville de Madrid g ^ v r r i t son em
prunt e . e * | H d e < o r s i o i ^ H p r é 
senta ci f J t i f v : l e pj^emeJit des 
intérêts des p"im s et des remboursements 
„e fera e i o r , a Par;-», I .JO.I , Mat. -
• e ' e , elc. 

Le prix de» o h l i g a t i o n a est paya
ble comme suit : 

l o fr. » en souscrivant. 
I n » lors de la répartition, contre 

remise du titre provisoire. 
l o 1 du 15 au 25 mars 18(59. 
l o » du lo au 25 juin 1809. 
l o , > du 15 au 25 septembre 1809. 

H 0 0 (1 fr. 10 d'intérêts dedutis) 
du 15 au 25 décembre 1809. 

Soit 5 3 fr.Oo ea total à verser contre re
mis • du litre définitif, avec jouissance dà 
le.' janvier prochain. 

.1 sera boni f i é un intérêt de 5 p. Il I 
l'an sur les versements faits par antici; a-
(•ou. La Ubt-raUoD au moment de la 
répa lition se fera p t .r 57 O a a c a 
(ver ement de souscriphon compris) con
tre .émise d'un titre avec jouissance au 
1er Janvier prochain. 

A nsi, l e i e a p l t a a x p l a c é s da t« 
cc i e m p r u n t jnuissanl de 5 p-e l o o 
d i i térât; ils sont assurés, parla< r«m-
bour^ement des obligations a l o o . ir., 
d 'une p l a x a l u e d e « 6 p. l o o . et. 
en outre, ils participent à 1 5 0 t i rage» 
avec primes dont le lot I dép se l o 
m i l l i o n s . 

• g gin m 
*- "i *' 1 \ ia»»t« « i 1 

LA SOUSCRIPTION SERA OUVERTE 
les^fnnwl i f T i n a r d i 1S, n sereréd i 

1», Jendi l d et v e n d r e d i 1 5 Jan
v i e r c a n n â t : 
A M a d r i d , à l 'Bôtel -de-Vi l le et à 

la — n o n » . d 'Espagne ; 
A Par la , au Crédit l yonna la , bou

levard des Capucine», 6, où l'on trouvera 
le proipectus détaillé. 

E'le sera^uvei te aussi en Italie, Suisse, 
Allemagne; Hollande, elc-., etc. 

Envoyer le montant du premier versement 
par mandats, chèques on billeis de banque 
sous pli chargé, ou verser aux succursales d» 
la Barque de France, au crédit du Crédit 
Lyonnais. 

Si le nombre des obligations souscrites dé
passe 42o,000, l'f demandes seront réduites 
proporiionncUcmenl. 8523 

Compagnie d'assurances générales SOT 
la rie. 

- Rue d*Rifkeii*urJ7, fmdie t»4M*. 
(La plus ancienne des compagnies françaises.) 
Fonds df gava,t lie .-70 mi fions réalisés 

vie 
payer lors du décès de t'êssliré,"à quelque 
époque que lo décès ail lieu, un capital 
déterminé aux héritiers .ou ayants-droit. 

Assurances mixtes. — La Compagnie 
garantit, moyennant une prime annuelle, 
un capital déterminé payable aux héritiers 
de l'assuré ou à l'assuré lui-même, s'il 
vit après un 'nombre d'années convenu 
d'avance. 

Les assurés ont droit à une*participation 
de 50 0/0 dans les bénéfices produits par 
ces deux natures d'assurances, t . 

Rentes viagères immédiates on dif
férées, sue une ou plusieurs léies. a 

Situation de la Compagnie au 3t'dé
cembre 1S67 : ) 
Ca pi iâuT assurés (en 

cours), ci . . . 185,796,405 f, 87 
Rentes viagère* en * -

cours, c. . . . . 4,764,482 . 55 
Bénéfices répartis 

aux assurés pour la 
période biennale 
1866-1867. i . J,60o\20O- » 

Sinistres payés peu- B 

dant ladite pè- iode 3,926,118 , 
S'adresser , pour renseignements et 

prospectus,' chez MM. Loncke, père et Bis, 
direcieui s particuliers, SO, rue de la Barre, 
à Lille. • ' I 

MJL fllOSB I U i t § T R É E 
Journal de la amille, édité pat la mai

son Firmio Didot, 56, rue Ja<-ob, et pa
raissait chaque semaine en 8 -pages 
grand in-4°, donne choque année plus de 
1,500 gravures, reoréùeniant des sujcia de 
travaux à l'aigu'lle, au crochsl, en tapis
serie, des nreciéles tie manieadx, bonnets, 
cliape;>ux, etc., accompagnes de desorio-
tions d'une rigoureuse exactitude. De pi us, 
24 grandes planches de patrons, dont 
voulu surtout être un cours moral d'édu-
caiion. Ce journal apprend donc aux fem
mes à èire élégantes en même temps que 
simples et à fuir les dépenses d'un taxe 
extravoguant. Mm< E. Raymont préserve 
les jeunes femmes des malsaines convoi
tises du luxe ; elle leur donné de précieux 
conseils pour toutes les cifconstai>ces dif
ficiles de la vie. Aux jeunes mèresyetle 
donne de salutaires préceptes d'éducation 
pour leurs eufadts ? aux jeunes filles, 
elle lâched'iospirer Je respect des parenls 
et l'amour de la verlu. 

Cest surtout à eetiepartie morale^que 
la Mode illustrée à dû son succès, et c'est 
vers ce but utile que contineeaoni à tendre 
tous ses efforts. utilX 

LES ouAirE iiDtT.ONs DE LA Mode Illustrée 
te composent comme suit : 

1 « K O . T i O * . k«J 
Un numé.o paraissant chaque semaine 

avec gravures nc-es dons le texte.* 
PiilX : Pans, B; M, \2,fr,—•frpiJMpfcj M ai, U Dr. 

| Se ÉniTio.v. ., . 
Un numéro p'ara'Ssr'Pt 'cdpque semaine 

avec gravures .noires dans,le texte, p!us 
une gravure coloriée par mois. 

PWX : Paris, -n a»,-4S fr.—Départemenls, ira at7-f7 fr. 
Se É D i n o t . 

Un numéro porp40art chpqje semaine 
avec gravures noi-'es dans le ter;,e, plus 
deux gr^yuits c«4%vée^ par HBC Ŝ.- * 

fi\i: Paris, na M, ta fr.— tô^rterfe^Çiitfc, jtj fr. 
Se i M I I O S . 

Un numéro p»rait»»«trH ekaque semaine, 
avecg"v,viiies'ioiresdanslel3xieplusune 
g-avute co'otiée dans chaque numéro. 

PAU :Pt»r>,«• #1, 24 frt-s-OéMyeaiesrs, m a , 25 fr. 
LES PATRONS ILLUSTRÉS 

annexe à ia Mode Illustrée 
14 feuilles séparées (eot4ahers des touilles 

3ui ai<uor.>pagnent déjà la Mode illustrée) 
onnaat les patrons de bO à 70 nouveaux 

oujeis de ve eme.ils divers. ,. < \-, 
Prix uniforme (départements et -Paris) 
,rr..co. *- i 
Tror» mois, 1 fr. —Six mois, 2 fr. — 

L'année, 4 fr. l 

Les abonnements peuvent partir dil 1er 

de chaque mqis. • __ . 
Rédaction, Adminislrationct Auonnemetils 

56, Rue Jacob à Paria. y 

On s'obonne également cjteztoùs les 
libraires de, I3, Praoue.et de l'élranfejr. 
ARoubaix, ohea J, Reboox> i m primes r-

libraire, rue Nain, n* 1'. 
Pour éviter tou4e sutprise, urt'des nu

méros parus Mva envoyé gratis -et fUmco 
à tante persenne q«i, P«r»toeO/pltetn\te 
en fera la demande à l'administration da 
la Mode illustrée, rue Jacob, 66, à Paria. 
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